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ietté entre vos mains. Quoy qu’il en foit de celuy-
cy qui paroift plus reconnoiffant que les autres, il ne
faut pas douter que les Hiroquois ne fiffent gloire de
nous maffacrer, s’ils pouuoient, c’eft 1’vne de leurs
rufes de guerre, quand ils font rencontre de quel-
ques compagnies compofées de plufieurs nations, de
crier tout haut qu’ils n’en veulent qu'a 1’vne de ces
nations, & partant qu’ils fupplient les autres de fe
tenir en repos pendant le combat: en vn mot ils
joiient toutes fortes de perfonnages, pour prendre
toutes fortes de perfonnes. Leur force eft leur
iuftice: leur intereft eft leur fidelité, & leurs fourbes
leurs gentilleffes. Paffons outre.

Le vingtiéme de Iuin deux canots d'Hiroquois
ayas trauer{€ le grand Fleuue en plein minuit, mirent
pied a terre vn petit au deffous des trois Riuieres:
quelques-vns des plus hardis s’approchans a la defro-
bée vindrent fonder doucement, s’'ils pourroient
entrer dans vn lieu ou logeoit vn Francois, lequel
s’'éueillant s’écria fortement qui va 12? ces Hiroquois
ayans peur fe retirerent: mais comme ils n’eftoient
éloignez du fort [21] qu’enuiron la portée d’va fufil,
la fentinelle les découurift, & voyant qu’ils ne refpon-
doient pas a {es cris, elle en donne aduis au Caporal,
qui fe doutant bien que c’eftoient des Hiroquois,
fait monter le prifonnier voldtaire fur vn baftion:
celuy-cy parlant en fa langue fut entendu de fes com-
patriotes, Ie fuis viuant, leur dit-il, les Frangois me
traitent en amy, il n’y a rien a craindre. A ces
paroles ils demanderent qu’on leur enuoyaft vne
chalouppe, ce qui fut promptement executé, ils
n’oferent pas neantmoins 1’aborder de fi pres; mais
le chef de cette bande fe ietta A 1’eau pour fe ioindre



